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Le haut Moyen Âge dans le nord de la France
Des Francs aux premiers comtes de Flandre, de la fin du IVe au milieu du Xe siècle



Cet ouvrage paraît à l’occasion de l’exposition Le haut Moyen Âge dans le nord de 
la France. Des Francs aux premiers comtes de Flandre, de la fin du IVe au milieu  
du Xe siècle, présentée au Musée-Parc Arkēos du 28 novembre 2014 au 1er mars 2015 
et organisée par la Communauté d’agglomération du Douaisis, l’Inrap et l’Université 
de Lille (Sciences Humaines et Sociales).

Légende de la couverture :

Première de couverture :
Emmanuel Herman Joseph Wallet, Frédégonde distribuant des poignards à deux  
assassins (xixe s.), Douai, Musée de la Chartreuse, n° inv. 2418.
© Daniel Lefebvre.

Le xixe s. a entretenu la légende noire des premiers rois francs. Parus en 1840, les  
Récits des temps mérovingiens d’Augustin Thierry inspirèrent les peintres qui, à l’image  
d’Emmanuel Wallet (1771-1855), représentèrent des épisodes de la vengeance interminable qui  
divisa la famille royale à la fin du vie s. Ici, la reine Frédégonde, épouse du roi Chilpéric, alors 
assiégé dans Tournai, arme deux esclaves dont on croit savoir qu’ils étaient originaires de 
Thérouanne. Ces derniers s’apprêtent à assassiner le roi Sigebert, frère de Chilpéric, à Vitry-
en-Artois (575). L’histoire du haut Moyen Âge ne se réduit plus aujourd’hui à cette légende 
noire de la dynastie mérovingienne. Trente ans de recherches archéologiques régionales ont 
contribué à en donner une image plus équilibrée dont le présent catalogue se fait l’écho.

Quatrième de couverture :
Fibule ronde en or cloisonnée.
© Musée de Berck-sur-Mer.
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PRODUCTION ET CIRCULATION MONÉTAIRE ENTRE 400 ET L’AN MIL :
L’EXEMPLE DE LA GAULE DU NORD

Le passage de l’Empire romain au haut Moyen Âge s’accompagne, sur le plan économique, d’une 
mutation que l’on présente souvent comme abrupte. Elle serait, selon certains, une séquelle majeure 
de la « grande invasion » du 31 décembre 406. En réalité, la situation est infiniment plus complexe. La 
transition d’une économie monétarisée à tous les niveaux à une autre ne faisant appel à la monnaie 
que pour certaines transactions spécifiques est un phénomène relativement lent. Sans doute faut-il 
opposer ici les villes au monde rural.

Dès le ive s., Rome se trouve devant la nécessité d’exporter au-dehors des frontières de grandes 
quantités d’or destinées à acheter la paix avec les peuples barbares. Afin d’alimenter les caisses de 
l’État, les taxes à l’intérieur de l’Empire sont très logiquement exigées en or, ce qui n’était pas le cas 
précédemment. Après la disparition de l’administration romaine, vers le milieu du ve s., donc bien 
après le repli des armées sur l’Italie, les princes burgondes, visigotiques ou francs émettent à leur tour 
essentiellement de l’or, en copiant fidèlement les solidi frappés par les empereurs séjournant à Rome 
puis à Constantinople. Le stade suivant dans la « nationalisation » de la monnaie sera l’adjonction de 
petits signes dans le champ des revers (initiales ou monogrammes des rois, lettres ou signes divers 
correspondant à des ateliers). C’est par exemple le cas à Reims qui frappe, sous Théodebert, vers 
535/539, des solidi au nom de Justin Ier 138.

Jean-Marc DOYEN

LA NUMISMATIQUE*

Tremissis (tiers de sou) d’Isques 
Herquelingue (sepulture 700).
Source : Musée de Boulogne-sur-Mer © Ser-
vice archéologique de Boulogne-sur-Mer.

Tremissis (tiers de sou) de Marquette-
Lez-Lille.
© Jean-Marc Doyen, CReA-Patrimoine, 
Université libre de Bruxelles (Belgique).

Peu après la mort de Clothaire Ier (561) et jusque vers 675, nous voyons se développer un 
style monétaire purement mérovingien, aux multiples sources d’inspiration (monnaies impériales 
antérieures, de Tétricus Ier par exemple, voire gauloises). En lieu et place du solidus*, une valeur 
jugée trop importante et émise dans seulement six villes hors Provence, les innombrables ateliers 
mérovingiens préfèrent des tremisses ou trientes (tiers de solidus) portant sur une face une effigie 
entourée d’une légende spécifiant soit le nom du lieu de frappe, soit le nom d’un personnage 
généralement qualifié de monetarius139. Saint Eloi (588 - v. 660), avant d’être élu évêque de Noyon, 
fut le plus connu des monetarii mérovingiens de la cour de Dagobert Ier. Les ateliers actifs au cours 
de cette phase sont assez nombreux chez nous (carte fig. 3) : Annapes (Asenappium), Cambrai 
(Camaracum), Douai (Doacum), Famars (Falmartis), Lambres (Ambrum) pour le Nord, Airon-Saint-
Vaast (Aironnum), Arras (Atravetes), Blangy-sur-Ternoise (Blanum), Boulogne (Bononia), Canchy 
(Canciacum), Lens (Lenna), Nampont-Saint-Martin (Montiniacum), Quentovic (Wicum in Pontio), 
Saint-Omer (Audemarus), Thérouanne (Taroanna) et Velu (Verilodium) pour le Pas-de-Calais140.

Des alentours de 675 à 751/754, on assiste à la disparition du monnayage d’or. Celui-ci, qui ne 
réapparaîtra en France qu’en 1266 à l’exception d’une brève série émise sous Louis le Pieux à Aix-
la-Chapelle et Dorestad et abondamment copiée en Frise141, s’efface au profit de deniers* pesant 

138. Crinon 2003, p. 87.
139. Lafaurie, Pilet-Lemière 
2003, p. 10-11.
140. Depeyrot 1998, 
p. 50-57.
141. Grierson, Balckburn 
1986, p. 329.
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Carte des ateliers monétaires
1. Boulogne
2. Quentovic
3. Airon-Saint-Wast
4. Nampont-Saint-Martin
5. Saint-Omer
6. Thérouanne
7. Lambres
8. Blangy
9. Cauchy
10. Lens
11. Arras
12. Mons-en-Barœul
13. Annapes
14. Nivelle
15. Douai
16. Cambrai
17. Condé-sur-Escaut
18. Valenciennes
19. Famars
20. Bavay
21. Maubeuge
© Jean-Marc Doyen, CReA-
Patrimoine, Université libre de 
Bruxelles (Belgique).

théoriquement 1,36 g. Ce numéraire d’argent circule en relative abondance, même si le nord de la 
Gaule est envahi de petits deniers* anglo-saxons, les sceattas, généralement émis en Frise mais 
copiés localement, par exemple à Quentovic (monnaies à la légende VICO).

Entre 754 et 793-794, nous assistons à une évolution sensible de la présentation formelle de la 
monnaie d’argent : les pièces sont plus larges et plus minces (mais en conservant la même masse 
jusqu’en 822 et le passage à une taille au 1/264e de la livre, soit 1,55 g)142. Les effigies s’effacent au 
profit du nom abrégé du roi ; les revers mentionnent généralement le lieu d’émission.

L’Édit de Pîtres, promulgué le 25 juin 864, exige le retrait des anciens deniers*, destinés à la 
refonte, et précise la frappe des nouvelles monnaies.

Celles-ci sont produites dans une série d’ateliers répartis non pas selon des critères 
microéconomiques directs (lieux de perception des tonlieux) mais bien en vue d’une production 
intensive essentiellement concentrée entre la Loire et le Rhin, au détriment des provinces situées 
plus au sud. De 876 à 923, puis de 923 à 1032, le nombre d’ateliers diminue très sensiblement, se 
concentrant de plus en plus vers l’Île-de-France et sa périphérie.

Ceci concerne le principe de la production. Mais qu’en est-il au juste de l’usage quotidien de la 
monnaie ? Nous connaissons d’assez nombreux trésors de solidi du ve s., d’autres, moins nombreux et 
quantitativement plus restreints, de trientes des vie et viie s., puis des dépôts parfois abondants de 
deniers* ou de sceattas du début du viiie s. 

Tremissis (tiers de sou). Trouvé à La 
Calotterie, atelier de Cambrai (650- 
675 ap. J.-C.).
© Bruno Foucray, SRA Île-de-France.

Tremissis (tiers de sou). Trouvé à La 
Calotterie,  atelier de Saint-Yriex (620- 
640 ap. J.-C.).
© Bruno Foucray, SRA Île-de-France.

142. Depeyrot 2008, 
p. 22-23.
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Par la suite, on relève un certain nombre d’ensembles de deniers* carolingiens. Ces trésors sont-
ils un reflet fidèle de la circulation véritable ? Nous pouvons sans doute répondre par la négative.

Il nous faut en effet séparer l’or des autres métaux. Réservé comme nous l’avons vu à des 
transactions très spécifiques, on retrouve pourtant de nombreux trientes dans des sépultures et, 
dans une moindre mesure, dans certains habitats. L’existence de très nombreuses falsifications 
(argent ou cuivre doré) montre un usage de la monnaie d’or qui n’est pas limité aux seules classes 
aristocratiques. D’autre part, il convient de mettre l’argent à part. Celui-ci est encore présent en 
grandes quantités au ve s. et au début du vie s. : aux frappes impériales puis pseudo-impériales 
succèdent les frappes byzantines italiennes. L’argent se rencontre surtout dans les nécropoles mais les 
habitats, urbains ou ruraux, en livrent encore régulièrement. Après une éclipse de 550 à 650 environ, 
l’argent fait sa réapparition. La disparition rapide des dépôts funéraires ne s’accompagne pas d’une 
diminution de la fréquence des découvertes, bien au contraire, du moins depuis que l’archéologie 
du haut Moyen Âge s’intéresse plus spécifiquement aux habitats. Ainsi, dans notre région, le nombre 
de découvertes de deniers* ou de sceattas a augmenté de manière exponentielle au cours des deux 
dernières décennies. Il existe dès lors, entre 675 et 750 et plus tard encore, une véritable circulation 
du numéraire d’argent qui, de toute évidence, passe de mains en mains, dans absolument toutes 
les couches de la population. Il s’agit d’une importante rupture avec la circulation monétaire tardo-
romaine régionale, dans laquelle les monnaies d’argent font réellement figure d’exception.

Pendant longtemps, les anciennes espèces de bronze, parfois du Haut Empire, sont restées un 
des fondements de l’économie monétaire du haut Moyen Âge ; ce phénomène, précédemment mal 
perçu, voire nié, est mis en évidence par de très nombreuses fouilles menées dans des habitats situés 
entre la Loire et le Rhin.

La dernière émission de monnaie de bronze qui parvient en Gaule, quantitativement considérable, 
est produite en Italie et en Gaule (Arles, Lyon et Trèves) entre 388 et 402 sous Théodose Ier et ses fils, 
Arcadius et Honorius. L’interruption lors de l’accession de Théodose II de la frappe de cette petite 
monnaie (le nummus centenionalis des sources anciennes), pesant environ 1,28 g, n’interrompt pas, 
comme on le pensait précédemment, la pénétration progressive des frappes italiennes en Gaule du 
Nord (Doyen 2013). L’étude des sites d’habitat et de quelques rares trésors (par exemple Boulogne-
sur-Mer) montre que ce numéraire parvient encore dans notre région jusqu’au milieu du ve s., voire 
plus tard encore. En milieu urbain, nous constatons la persistance de l’usage intensif d’un numéraire 
romain obsolète et hétéroclite jusque dans les années 540 au moins, mais des études d’ensemble 
manquent encore.

Il faut d’ailleurs noter que dans certaines grandes villes (Marseille, Lyon et peut-être Reims), 
l’administration royale ou ecclésiastique éprouve encore le besoin d’émettre des monnaies de cuivre. 
C’est le cas de Théodebert Ier à Marseille (vers 534-558) ou de Gondebaud à Lyon (476-516). On ignore 
totalement à quel moment le monnayage romain de cuivre sort réellement de son rôle monétaire. Les 
archéologues des xixe et xxe s. se sont surtout attachés à décrire les monnaies antiques, gauloises 
et romaines, issues de tombes, où elles figurent généralement, pour ne pas dire exclusivement, 
comme des objets de décoration ou des amulettes. On avait dès lors considéré que la totalité du 
monnayage antique récolté sur les sites du haut Moyen Âge avait perdu son caractère strictement 
économique. Les fouilles récentes demandent une profonde révision de cette hypothèse car même 
sous les Carolingiens, les habitats, urbains ou ruraux, livrent des monnaies antiques qui peuvent 
encore et toujours participer à une véritable économie monétaire.

Si le nombre d’exemplaires retrouvés reste relativement limité sur la plupart des sites fouillés, il 
nous faut rappeler ici l’extrême faiblesse de la monétarisation des grands ensembles ruraux antiques 
de Picardie, montrant l’absence de corrélation entre la richesse des découvertes de monnaies et 
l’importance de l’activité économique des grands fundi des ier et iie s. Ce cas de figure pourrait se 
reproduire entre 450 et 850.

LES ACTIVITÉS HUMAINES SUR LE LITTORAL AU Xe S.
Emmanuel ELLEBOODE

La vie quotidienne des occupants de la plaine maritime flamande et les activités socio-
économiques pratiquées au xe s. peuvent être appréhendées par la nature et la quantité des rejets 
mis au jour dans les différentes opérations archéologiques.
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